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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Vingt Mille Lieues sous les mers, Jules Verne (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS, Jules Verne (Fiche de lecture)



Fils d’un avoué nantais, Jules Verne (1828-1905) aime la mer, les voyages, le théâtre, pour lequel il écrit pendant ses études de droit à Paris. Sa rencontre en 1862 avec l’éditeur Hetzel révèle son talent de romancier. Cinq Semaines en ballon, premier des soixante-quatre Voyages extraordinaires, est publié avec succès en 1863. Vingt Mille Lieues sous les mers, édité en 1869, est sans doute la plus mythique de ces épopées modernes.
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	Vingt Mille Lieues sous les mers, J. Verne. Les Voyages extraordinaires dans les mondes connus et inconnus, de Jules Verne (1828-1905), fixés par les images de l'édition Hetzel, sont plus qu'une exploration de tous les espaces, terre, mer, lune : des voies d'accès au rêve et à la poésie. Gravure sur bois d'Hildibrand, d'après un dessin d'Alphonse de Neuville, pour la première édition française de Vingt Mille Lieues sous les mers. (AKG)

	


• Un voyage initiatique

La structure du récit est semblable à celle de tous les Voyages. Les premiers chapitres entraînent le lecteur dans une aventure (ici, la chasse au narval géant) qui devient extraordinaire : les héros, le professeur Aronnax, spécialiste des poissons, son assistant, Conseil, et le « roi des harponneurs » Ned Land, se retrouvent prisonniers d’un sous-marin, le Nautilus, commandé par le capitaine Nemo. L’épopée est ponctuée d’étapes significatives (attaque d’anthropophages, de requins, de calamars géants, risque d’être asphyxié sous la banquise, visite de l’Atlantide) qui sont autant d’épreuves pour les personnages. Après avoir navigué huit mois sur le Nautilus, une ultime aventure (l’évasion dans les tourbillons d’un maelström) renvoie les héros dans le monde ordinaire. Vingt Mille Lieues sous les mers n’est pas un récit de science-fiction ; sous-marins et scaphandres autonomes existent déjà à cette époque. Mais, comme toujours, Verne exploite jusqu’à l’extrême limite les possibilités techniques de son temps. Le livre est aussi une leçon de géographie et d’histoire naturelle ; c’est un cours illustré de gravures dont la réalisation par De Neuville et Riou est suivie de près par l’auteur. Les protagonistes sont définis par leurs noms : Nemo-personne, Aronnax, autour de qui tourne l’histoire, Land-le terrien, Conseil. Contrairement à la plupart des Voyages extraordinaires, aucun but n’est assigné à ce tour du monde sous-marin, soumis à la volonté du capitaine Nemo. Ce n’est que dans L’Île mystérieuse (1874), où Nemo meurt, que le secret de son histoire sera dévoilé. Ce fils d’un rajah indien cherchait à venger son pays. Mais dans Vingt Mille Lieues sous les mers, la figure du capitaine est d’autant plus forte qu’elle reste énigmatique.



• L’invention d’une mythologie

Jules Verne écrit en partie ce roman à bord de son premier bateau. Les fonds marins sont ceux de la baie du Crotoy, où il réside alors, enrichis de détails extraordinaires nés de son imagination. Son frère, officier de marine, l’aide pour les calculs du tonnage du Nautilus : « Ces deux dimensions vous permettent d’obtenir par un simple calcul la surface et le volume du Nautilus. Sa surface comprend mille onze mètres carrés et quarante-cinq centièmes ; son volume, quinze cents mètres cubes et deux-dixièmes – ce qui revient à dire qu’entièrement immergé, il déplace ou pèse quinze cents mètres cubes ou tonneaux. » Dans les illustrations, le professeur Aronnax est représenté sous les traits de l’auteur jeune et imberbe, tandis que Nemo est un portrait idéalisé d’Hetzel. Plus que dans tout autre, Jules Verne se retrouve « en personne » dans cette odyssée.

La force des romans de Jules Verne est d’ouvrir à de multiples lectures. Elles sont divertissantes et didactiques – les livres paraissent dans la Bibliothèque d’éducation et de récréation –, mais elles peuvent être, aussi, politiques (Nemo despote et défenseur des opprimés), écologiques (Nemo protège les baleines, massacre les cachalots), initiatiques (on voit ce que les hommes ne voient pas), épistémologiques (les projets de la science au XIXe siècle). Ainsi, dans les Voyages extraordinaires, chaque lecteur met à l’épreuve son propre désir, et Jules Verne est souvent cité pour avoir favorisé de multiples vocations, ce qui est possible dans la mesure où ses ouvrages ne se limitent pas au récit d’une aventure. Jeux de mots, anagrammes, cryptogrammes, références littéraires et historiques explicites ou implicites donnent de l’épaisseur à l’écriture. Ils laissent entendre que l’histoire n’est pas toute contenue dans le texte manifeste, mais que chacun peut y lire l’épopée qui le concerne. Jusque dans les années 1970, Verne fut l’auteur le plus traduit au monde. Les adaptations (au théâtre, au cinéma, à la télévision, en bande dessinée) de ses œuvres, et particulièrement de Vingt Mille Lieues sous les mers (ainsi celle de Richard Fleischer en 1954), sont nombreuses. C’est bien une nouvelle mythologie qui se formule ici, qui ouvre un espace neuf entre rêve et réalité.
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VERNE JULES (1828-1905)



Introduction
Traduit dans le monde entier et popularisé par le cinéma, la télévision et le livre de poche, Jules Verne reste un des écrivains les moins connus de la littérature française. Il s’est en effet imposé dans deux secteurs traditionnellement considérés comme mineurs : les livres pour la jeunesse et la science-fiction. De plus, l’homme est mystérieux : secrets dramatiques jalousement gardés, contradiction entre ses opinions conservatrices et sa critique souvent agressive de la société fondée sur le profit.

• Un vaudevilliste saint-simonien et anarchiste

Né à Nantes, dans une famille d’avoués et d’armateurs, Verne semble avoir mal supporté la sévérité des méthodes éducatives de son milieu (une fugue à l’âge de onze ans). Son père veut faire de lui un avocat, mais le jeune homme, à Paris, suit rarement les cours de droit et rêve de littérature. Il fréquente les artistes et bohèmes influencés par les idées républicaines. Ses sympathies démocratiques, dès cette époque, sont certaines, mais ses affinités le portent surtout vers les saint-simoniens et les anarchistes. Il ne semble pas avoir pris une part active à la révolution de 1848 ; il écrit des opérettes avec le musicien Marcel Hignard, fréquente Alexandre Dumas qui le protège, Jules Seveste qui lui procure un poste de secrétaire au Théâtre-Lyrique, Pitre-Chevalier, directeur du Musée des familles, qui publie ses premiers essais littéraires, nouvelles historiques, saynètes bourrées de calembours, récits de voyage. En 1856, il se range, épouse une jeune veuve, achète, grâce à une avance de son père, une charge d’agent de change, mais n’abandonne pas pour autant ses ambitions littéraires. Il cherche une idée directrice qui lui appartienne en propre. Les expériences de ses amis Nadar (nom d’emprunt de Félix Tournachon), G. de La Landelle et Ponton d’Amécourt sur la navigation aérienne lui inspirent un roman (le futur Cinq Semaines en ballon) où le thème se cherche et tente de se préciser, mais le manuscrit est refusé par quinze éditeurs.

Le seizième toutefois le lit avec attention et demande à rencontrer ce jeune auteur inconnu. Il ne s’agit pas, à vrai dire, d’un éditeur ordinaire, mais de Jules Hetzel. Ce « monstre sacré » de l’édition est célèbre depuis longtemps par son flair. Il a failli se ruiner en entreprenant dès 1845 la réédition des grands romans de Stendhal. C’est aussi lui qui a engagé Balzac à écrire sa grande préface de 1842 où le romancier parle pour la première fois de La Comédie humaine et précise les liens qui unissent ses divers romans.

Hetzel s’intéresse depuis longtemps à la littérature pour la jeunesse et suit avec attention les signes qui montrent qu’un public nouveau est en train de se constituer ou de s’élargir. Dès 1844, il a cr
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• Un visionnaire
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